
Vers Lille-Capitale 
Nous avons essayé, dans un précédent arti, 

el», de démontrer l'avantage que présente la 
i l—' inIInr du («te de maisons faisant lace 
I ai nenwtl*» tam, «H tripe* point de vue de 
ta penpeotfw* 4 * rarehéologle et de l'WUit* 
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Le Biemier point a été récemment, noue i L'année qui vient de s'écouler a été médiocre 
l'avons appris, robjet d'un débat sérieux en- pour l'industrie de la confection 
tra arcniteeete et nomme* compétents, mtm- U s saisons se sont mal faites : et at taa 
très de la florissante association « ta s Ami* premiers ordres furent d'une Importance nor-
dé UU» ». au «ours d'une séance de Commis- maie, les réaseortirornie ont été presque nuis. 
eJecL Les avis ont été partagé», nomme nous La tension politique européenne, la situation 
•asmoM ta prévoir et non* regrettons que ta financière intérieure. Us nouvelles charges 
manque de pince ne nous permette pas de les sociales en perspective, laissent le consom-
exposer ici. Noue avons delà fait connaître mateur dans un état d'incertitude et d'appre-
le nôtre et croyons Inutile d'insLster encore hension pour l'avenir : aussi, il est circons-
sur ce point. pect dans sta achats et les limite au stria 

La second polns de vue, celui de l'arcbéo- nécessaire. 
Iogie, n'a Jamais été mis en doute et Je crois De son coté, le détaillant, peu encouragé du 
que l'on se heurterait * la réprobation una- reste par ses ventes, hésite à faire du stock en 
nlme des gens si l'on essayait de lé discuter, présence de prix qu'il estime trop élevés alors 

Nous savons que des démarches ont été fol- que la fabrique les juge peu rémunérateurs, 
tas ««( tés de divers commerçants qui tien- étant donnée» la hausse de toutes lca mè
nent boutique dans le pété de maisons dont titres premières et Us exigences d'une main-
il est question, pour les déaider à faire Ospa, d*o»uvre devenue Insuffisante par la ditnlnu-
raltre les inesthétiques pancartes en bols qui tlon voulue âe la rraffiuctlcn. 
recouvrant leurs fsesrtaa «t a las remplacer Cette réserve du détaillant, ce manqub 
par *>ttirnrr enseignes a claires-votes, mu
nie» de lettres sur tringles de fer. 

Dautre part un d» nos compatriotes lil
lois, profond admirateur de l'archéologie lo-

d'absbrpuon par le consommateur expliquent 
la malaise général des affaires. 

' ArtioUs d» travail. — La consommation de 
ces article» destinés a l'ouvrier se maintient 

qui nr» prié de taire son nom pour le su/naamment. L'élévation du prix de» fil» de 
nt, se dispose a consacrer une somme l i n A n u l n o Q seulement a la toile pur ru. rosis 

d» cinq mflto franc» pour aider à la restaura- a U B â l 4 c^jja «Q jatu» dont la trame tissée en 
tien- d» tout» la rangée de . maisons liUol- « ^ p , » a t t W n t d t s prix «Xoaarifs. 
se» » dits « de been regard ., située en face A u s a i i u « j ^ , , e o k „ e ^ plu9 m p l u B ^na ta 

de la nouvelle Bourse. Espérons que les pro- contomnattlon. Dans certaine» région», 11 a 
prtétaires «auront profiter de cette occasion pfjg ^ p l a o e prépondérante ; on Gemande 
de t refaire . tours façade», dont la nouvelle œ ê m e 4^. U K U I f e i t s c n d é c het at cotoa dont 

est 
«ula 
on 
sala 

physionomie attirerait une fouie de prome
neur* en même temps que quantité d» cliente. 

Nous ne voudrions (as omettre, enfin, de 
signaler l'opinion sur ce sujet du sympathi
que ••Crétaar* des • Ami» d» LUI» », M. René 
Rtubrtt, qtâ n» nous a pa» cash* son vif 
déatr d» vaér tester é e l w l le pété d» mai
son» et nous I'» manifesté A peu •**• M ees 
terme» i • Ce n'est pas au moment ofi le* 
• Amis Cm LUI* » cherchent, par tous les 
moyans, t sauver ce qui reste de vestiges du 
vieux • style lillois > et s'efforcent d'en déve-
loptcr 1* font, qu'il y aurait lieu de faire 
disparaître ces quelques spécimens, dont la 
restauration s'impose ». 

Phrase plein» d» Joitssse et d» bon sas» 
qui ranime l'opinion de ton» le» Lillois. 

Won» noua somme» dé]é étendus sur l'oit-
fut pratique qui résulterait d'un aménage
ment ucuieau dé» rue* qui coupent et bor
dant 1* pété d* maisons, la rue des Sept-Aga-
caat, d u 1Yoi*Coarot>Mé *t du Petit-Paon. 
Cst atssaMttMne»» a» t e a m » s» ftfre «ans 
que l'on apéWrte quelque» modification* à la 
ctrMlattoo de» véblcats». ainsi que non» rin-
diquions dans notre précèdent article. Rap-
peloas-lee en deux mot» : La rue des Sept-
Agacb** devenant on • passage » réservé aux 
flétans seul», la m» dé» Trots-Couronne» et 
ta n e du Petit-Paon étant transfermée» en 
gdtails* couvert»» la rue de la Bourse n» se
rait ouvert» 1 la circulation des voitures que 
sans Od sens : de la place du Théâtre vers la 
Orand'Plaee ; quant aux véhicules se diri
geant au* le Nouveau Boulevard eu le» rue» 
relatas», u» auraient é emprunt— at m» de» 

Noué avons été heureux de cormaJItr» eue ee 
projet l'avis autorisé d» noir* honorable oon-
eiioyet* M. Hector Pranchomme, qui par sa 
•laanilon d» Présidant d» 1' « Automobile 
Ciiab du Nord de ta Francs • paraissait tout 
tnémua pour wii» éclairer ; 1 idée lm a paru 
excellente. Faisant remarquer avec juste rai-
sen Ma éiffleulte» qu'éprouvent chauffeur» et 
conducteurs de voitures au débouché de la 
tau de» Sept-Agacnes sur la GrandTlace, il 
est tout é fait d'avé» de réglementer la cir
culation d» la façon que nous avons Indiquée. 
On eesnprenlm, du reste facilement — et 

pour répond*» aux objections éventuelle» 
— due le targ» terre-jjein du kiosque des 
tramways, la rangée de fiacres en station ne-
madl & droit* et t gauche sont autant d'en
trave» pour la conduite de» voitures qui sor
tant d» la ru* de» aept Agaça»» et aussi s» 
dlrlgaut poug s'y engager 

S t eur-n» tout d gagner, an sécurité eom-
me «a fégmlarito d» circulation t la tour tn-

i i i imilstiiiri m • « — i — • «jeu 
"jtr|anis«r dan» m tue d» ta Bourse 

•mit de sérieux avantages. Voye* 
plutô t p e u r voue « n c o n v a i n c r e l e s ré su l ta t s 
excellents obtenus a Paris dans les artères 
encombrées, où des mesure» de police l'ont 
r»gassa«ntéc Loin d'être rapportées, tlles ont 
reçu «t reçoivent périodiquement une exten
sion nouvelle... 

Qu'on fasse donc un essai a Lille pour la 
rua d» la Bourse et nous sommes convaincus 
que ahaafleur» et eoodactours a* s'en plaln-
deant pas I 

L'avis du Président d» r • Automobil» Ckio 
du Nord d» la Franc» • «é ce» succincte» con
sidération» «ont, je crois, d» nature t encou-
rager tes initiatives. 

Saperons qu'elles porteront, un jour, leurs 
«alla, 

ROBSTA. 

le grain, après teinture, a davantage l'appa-
reno» de la toile fur fil 

Article de draperie — La saison d'été a été 
assez satisfaisante-, mais celle d'hiveT tut abso
lument enrayée par la douceur de la tempé
rature. Do plus, des graves répétées se pro
duisirent dans certains centre» d» fabrication 
de tissus, surtout à Vienne, et occasionnèrent 
des retards considérables dans la livraison 
de» pièces. Le» ordre» remis subissant de ce 
fait des retard» de 3 et t mois, le réassorti
ment est devenu Impossible. 

Articles d» eecrtll et fantaisie. — Ce» article* 
s'écoulent exclusivement pendant la saison 
d'été. En dehors des premières commissions 
d'entrée de saison, la vente fut des plus cal
mas pour la confection d'hommes. La fantai
sie a eu moins de vogue. La mode 6'est portée 
sur les tiasus kaki ou autre» iwaannui unie», 
teintas en pétées. Si o» courant psnéos, l'ail-
rrjsMtation deviendra difficile pour led métier» 
A tissar lé fantaisie Le costumé d'enfante 
s'écoule tacitement. Chacun s'ingénie a trou
ver des modale» agréables a l'œil et d'un prix 
abordable ; aussi, la ménager» préfère les 
acheter (oui faits que d» la» confectionner 
elle-même. 

Article» d» lingerie. — L'assortiment d'été 
s'est accompli dans des conditions satisfai
santes, mais les affaires sa bornèrent absolu
ment aux premières demandes. Poux l'hiver, 
les commission» ont été moins rortes que les 
année» précédentes, et la pénurie d'affaires 
s'accentuent, certain» ateliers durent arrêter 
de» machine» ai faire chômer un* bonne [artte 
des ouvrières. 

La mode de» long» manteaux vendus A bon 
compte nuit a la spécialité' des Jupons. Les 
corsages ont toujours un fort écoulement. 

Le détail se plaint de la quantité toujours 
croissante de marchandises provenant de li
quidation» écoedées a vil prix sur les marchés. 

Confection! militaires. — La nouvelle loi 
militaire a eu pour ooneéqueooe des demandes 
supplémentaire» de 1 Administration de la 
Guerre. Le» confectionneurs d» notre région, 
mieux préparés que leurs concurrent» par 
leur longue pratique de cette branche de notre 
industrie, ont obtenu unu large part de ces 
suppléments. 

liais la dernière adjudication pour chemi
sas, caieccn&, pantoions de treUiis et bourre
rons de toile ne nous a guère favorisé». La 
presque totalité de» chendees et des caleçons, 
tant pour la France que l'Atgérle (deux mil
lions d'objets), ta moitié de» bourgerons, ont 
été enlevée» r.ar l'Est. Les pantalon» de treillis, 
•suis, nous sont surtout restés. 

^Noa^eseorttssanta.At ntaagnaai que. dans ta 
*•* oorps d'armée, Uuu» celui de Paris, tours 
demandes sont limitées A un« quantité fixé» 6 
l'avance, alors que cette rsstrictUjn n'existe 
pa» dans d'autres parties de la Franc*. 

Exportation. — Lee affaires ont été assez 
calme». L'Algérie, la Tunisie ont apporté leur 
contingent habituel, mais les demandes pour 
la Turquie et les Etats balkaniques ont été des 
plue réduites. 11 y d bien eu quelques proposi
tions de confections militaires pour la Serbie, 
sans qu'elles aient donné suite a de» deman
des importantes, du moins dans notre région. 

Le Président de la Chambre a» Commerce 
de Lille, parlant de» toi» sociales lut tressant 
particulièrement l'industrie de la confection, 

estime que la loi instituant le salaire mini
mum des femmes travaillant à domicile soulè
vera de nombreuses contestations entre 
patrons et ouvriers, et que la semaine anglaise 

aggravera l'insuffisance numérique de la 
main d'oeuvre, n constate aussi que, malgré 
les encouragements patronaux, la loi de» re
traites ouvrières est restée sans grande appli
cation dans cette industrie. 

A L I M I N T A T I O N 

Lat différents commerces de l'alimentation 
sont toujours sou» l'influence de ta crise d» ta 
vie chars. Si la récolte d» 1913 a su porté un» 
certaine amélioration dan» le» cours, ta» pro
vision» n'existent nulle part et il faudra quel
ques bonnes années pour retaire le» stock» et 
amener une détente du marché. 

Au surplus, le malaise actuel s'est accru 4e 
l'augmentation excessive des trais généraux 
causée par l'application des lois sociale» et 
par tas exigences du personnel. Lé repos heb
domadaire par roulement a des Inconvénient» 
fâcheux pour la régularité du travail, cor 
dans les établissements do moyenne impor
tance où s'applique surtout oeil*, réglementa
tion, c'est tantôt l'un, tantôt l'autre dos ou
vriers qui prend son repos et désorganise le 
service. 

Pour le personne protégé, autres doléances 
des iratrons, qui préfèrent renoncer & l'em
ploi de Jeunes apprentis plutôt que dé s'expo
ser A enfreindra les règlements et A subir les 
peines prévues. Dès lors on est obligé dé 
prendre des hommes la où des gamins pour
raient suffire. Cela ne va pas sans augmenter 
las charges et conséquemmsnt le prix des mar
chandises. Il en résulte aussi ont situation 
délicate et dt* rapports souvent difficiles en
tre employeurs et employés. 

Le commerce se montre aussi généralement 
inquiet des projets fiscaux annoncés et il 
craint que les taturt impôt» ne viennent ap
porter des entraves tu développement des 
transactions. Par-dessus tout, le» commer
çante sont opposés A ilnqulsltion. 11* veulent 
conserver le secret de leurs affaires et esti
ment qu'a ne aéra jamais possible d* déclarer 
à qui que ce sort l'importance de leurs béné
fices. Ces bénéfices d'ailleurs n'ont rien de 
mathématique ; ils sont influencé* par des 
causes si diverses, si spéciales, si variables 
que rien ne serait plus décevant comme calcul 
de probabilités. 

C'est donc vers la vieille caractéristique des 
signes extérieurs, vers le système qui a fait 
ses preuves depuis plus d'un siècle, qu'il fau
dra que le fisc se retourne s'U ne veut point 
susciter une véritable1 révolté des intérêts 
commerciaux. 

COMMERCI • • DtTAIL 

Le Commerce d» détail n'a pas été favorisé 
en 1*13, surtout ver» la fin ds l'année, la» 
plaintes ont été générale», dans la nouveauté 
comme dans le classique Et, pourtant, au
cune cause locale du malaise ressenti ne non» 
apparaît. San» douté, on se plaint — dan» ta 
chapellerie et la ganterie notamment — de la 
suppression des réceptions ofttotsiiss. On dit, 
avec raison, que l'on tarit ainsi une source 
d'affaire» pour d» nombreuses apécttUtés, car 
les réceptions provoquent incontestablement 
des dépenses ; mais cette suppression n'est pas 
récent» à Lille, où elle date déjà de plusieurs 
années, et si ta commerce an a ressenti plut 
vivement le» petits inconvénient» cette année, 
c'eut sûrement parce que le» affaires étalant 
rendues plus difficiles par une autre cause. 

Dans 1 ameubJemau, on ee plaint toujours 
de la concurrence d'intermédiaires en cham
bra vendant clandestinement, sans patent», 
comme aussi de certaines pratique» d'oroetar» 
ministériels chargé» d* tenté» publique» qui. 
Gisent le» intéressés, vendraient du aeuf pour 
de lusse*. Une instance Judiciaire provoquée 
par le Syndicat de l'Ameublement n'a pas 
donné 1» résultat escompté. L'Ameublement 
réclame, à ce sujet, une législation plu» pro
tectrice dé et» droits. 

Il est évident que les causes locales que 
nous venons de signaler ne sont pas suffisan
tes pour expliquer la stagnation de» affaires. 

La cause véritable, la plus importante A 
notre avis, réside dans la hsisse de» titres 
qui s'est produite en 191* et qui, en amoin
drissant la valeur de» portefeuilles, é incité 
les porteur» A restreindre leur» dépenses do
mestiques. F.t si le malais» s'est accentué ver» 
la fin de l'année, cela provient du départ dé 
deux classes de conscrits et du maintien pro
longé au service militaire de la classe libé
rable. 

Ces mesures de défense nationale, acceptée 
sans murmure par nos patriotiques popoia-
ttons, n'en ont pas moins créé un* gène dans 
beaucoup de familles ouvrières, dont un cer
tain nombre ont vu deux de leur» enfants 
partir ansémato A ta caserne, et ees famille», 
on i wu vit au Jouf io Jour, s»ft« AcnrWtmTeé. 
prises au dépourvu par la nouvelle toi mili
taire, n'avalent pas constitué a l'avance 1» 
petit pécule que l'on remet hahituellefhent au 
conscrit au moment du départ. U leur a fallu 
prendre sur le nécessaire Journalier, et là 
aussi, comme chez les porteurs de titres, on a 
thésaurisé au détriment du commerce local. 

(Rapport du président de la Chambre 
de Commerce de Lille). 

im §ê êêms 
REVUE DES JOURNAUX 

XXXV, 1 A ?. — Le Réveil de Lyon, un heb
domadaire grand format, paraissant le di
manche, a inauguré, le 4 janvier dernier, une 
longue et intéressante « Chronique du Jeu de 
Dames ». tHuMree de 5 ou 6 diagrammes. Nos 
lecteurs jugeront d» son importance, quand 
nous leur «urens dit qu'elle est environ le 
double de la Bdtre. 

Quant l\ Ici direction. ci> -i M* ••on**" :\ 
Marctl Borinurd, un jeune amateur de grande 
répuutuoii, iMuteur» mm c/...,..F>'-'i, .... ^ui t , 
Joueur international en 1912 (Concours de 
Rotterdam). La notation adoptée est celle de 
Manoury 

Nous relevons dans les 7 premiers numéros 
de la publication : 32 problèmes, lies études et 
des nouvelles diverses, enfin, sous le titre 
« ThoorU dos ouvertures », une nouvelle (?) 
variante de début dans la partie classique. 

Fin de partie n" M 
Problème 936, par BONNARD 

Noirs : 3 pions 

!

— Le vainqueur de la traversée d* U Saône 
à la nage, qui s'est disputée u Lyon ta jour 
de Noèl, a été un jeune et brillant Joueur du 
Damier Lyonnais, Louis BerUUîr. 

Récréation» 
M a t h é m a t i q u e ) * 

cviii. — U leur arm tamsgan 

DtCkARATIONS O f F A I L L I T E S 
ET Ogj LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 

LC Siour Oscar BUYSSE, tjétissier à Armen-
tiere», a été admis au bénéfice de la liquida
tion judiciaire par jugement du tribunal de 
commerce de LUÏe. ' 
commissaire, 
bonnier. 

Lille, du 27 février 191*. juo» 
M. Mtence. Uqoïtatear. M. car* 

l ^ l f ^ ^ 
état de faillite ouvert» nsr jugement du tri! 
banal i« commerce ne Lfflc, du 27 février l9u 

^ tryndie. i t l»M-o«imtnt*stit* 
NféngH 

M. DaùiulA-Parmt les ourugAns restes grave* dans la 
roémoir* dos anciens de notre région, encore 
quo ces ouragans no soient que des brises 
toiles auprès de» cyclones des Antllle* ou 
des typhons de la mer des Indes, le plus 
désastreux peut-être fut celui du VI mars 1876, 
où le baromètre accusa, vers I heure* de 
l'après-midi, son extrême dépression A près 
de 784 millimétré*. ^ Les personne* qui, par erreur, n'auraient 

Sachant que le 1" Janvier 1914 est tombé p a s reçu de lettre de ralre-part de la mortÀî 
un jeudi, on demande quel fut le jour de cette 

FUNERAILLES 

fameuse tempête du 12 mars 1876 ? 

Solution de la 107* récréation 
Si l'anirf» cKile était toujours de 365 Jours, 

soit Sri semaines et 1 jour, I) en résulterait 
que les mêmes dates reviendraient aux mo
ines jours do la semaine tous le» 7 an» ; mais, 
en raison des années bissextiles qui, dans le 
cours du siècle, arrivent tous les é an», 11 
faudra un multiple de 7 et t, soit t8 ans. 
pour que la coïncidence •* reproduise exacte
ment. 

Le 1» janvier Mié tombant un jeudi, ta r" u 
février fut un (fimattohe ; toutefois, février mortuaire. 6 
1914 n'avant que 28 jours, il faut continuer 9 heures 1/4. 
)*s ,1étt«)rtSa«t(»id «nécessité*, tawir : 1" 
février I»K> us lundi. 1» février 1916 un mar
di, \- février 1917 nn Jeudi (itt< étant année 
bissextile). 1" février 1918 un vendredi, 1" 
révrier 1319 un samedi, enfin 1«» février 1920 
un dimanche. 

De ce qui précède, on conclut que 1990, 
1915 et 1976 seront les seules années du pré
sent siècle qui auront & dimanches en lé
vrier 

-vyiowv-

DOCUMENTS 
Blancs : 5 pion* 

Les Blancs jouent et gagnent 
Un» petite fin de partie, par Maroel Bon-

nawi, à Lyon (Réveil d* Lyon, n» IL 11.1.14). 
La position el-dessus s'est présentée don» 

une partie jouée au « Damier Lyonnais », le 
4 Janvier 1914. Marcel Bonnard, qui assistait 
a lu partie, a démontré que les Blancs pou
vaient s assurer le gain par un Jeu que noe 
lecteur» recîi«rch*Tont ave^ lo plus grand pro
fit. 

Problème 967, par FIRMIK 
Noirs : 18 pions 

Madame Marie-Jeanne VIRHtE 
Epouse de M. Isidore DUPRET, décédée i 
Roubaix, le 28 février 1914, dans sa 46> année 
munie des Sacrements de Notre Mère la' 
Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à as&istei 
aux Convoi et Service solennels, qui auront 
lieu te meroredl 4 mars, t 9 heures 1/2 an 
l'église Saint-Antoine de Padoue, sa'pa
roisse, d'où son corps sera conduit an cime-
tière de ta ville, pour r être inhumé. Las vi. 
piles seront chantée» ta mardi % mars, t qua
tre heures du soir. L'assemblée t la matao» 

rue d* Lorraine, à Roubaix, t 
1, 2, 3 m 

11 1 *a*j*jt> 

Les personnes qui, par 
pas rscu de lettre de faire ; 

erreur, n'auraient 
part d* ta mort de 

Monsieur Smile-éean-éeMph T I B I R Q H I K H 

industriel, membre du Conseil parctasial dt 
l'éjrtise Notre-Dame, veuf de Dame Eugénie 
DESURMONT, pieusement décédé à Tour, 
oaten, le 1" mars 1914. dans sa &9* année, mu
ni dés Sacrements de Notre Merela Sainte 
Eglise, sont priées de considérer le présent 
avis comme une invitation à atalétw A la 
Mesee dé Convoi qui sera célébré» le mardi 
3 mars, a 9 heures, aux Vigiles de» Morte qui 
seront chantées le même Jour, à 4 h. l,ï, et 

TRIBUNAL DE CÛMMERCe DE LILLE iïï. rX^Vr?<!?^.%w& 
r. ; Motre-Dame, sa paroles», d'oé son corpt **ra conduit au cimetière principal (Poni-de-Ns*K 

ville), pour y être inhumé L'assemblée A la 
maison mortuaire, rue de Lille, 84. S m. 

••>• ••>• ••> • • • • • • • • 
H.a • • • •«* 
»•••„• • • 4*1 !4i| 

• sa a a 

S O O I t T S S 

Par acte passé devant M* Tambclse, notaire 
à LiHe. le 1« Janvier 1914, il a été Apporté 
diverses modification» aux statuts de la So
ciété anonyme des MANUFACTURES DE PRO
DUITS CHIMIQUES DU NORD, dont le SURO 
est à Lille 13, square Jussieu. 

Par acte sous seing privé en date à Lille du 
26 Janvier 1914. il Appert que la société en 
nom collectif formée sous la raison « BOUR
GEOIS ET THERY ». ayant poux objet 1'ex-
jdoitation du journal L'Indicateur du Nord 
1 Office d» Puiatclté, avec siège h Lille, bouto 
vard de la Liberté. «7, est dissoute. 

REUMtOMf 
Le 9 mars, 1914, à la heures, réunion pour 

la première atftrrnation des créances de la 
darne veuve STEENHOfrWER, dUtUlaftur-L-
«aoriste & LHle, 17, rue. .TEsanermes. Juge- Ilnany. vap. ang. BadgeJe. 1994, oap. Rats, 
commissaire, M. Dufour ; liquidateur M Car- Cfv. DebacHer. 
bonnier. Melbourne, vap. dbg. rtnotretoy Mail, e*i. 

r« 3 mars 1934, à 12 Tiaùrés' et demie, réunion cajp. j t u . i l , div Debaekar 

PORT DE DUNKEMUE 
ENTREES du 1« mars 

Mdique, 4 m. te. Montmorency, sta». os» 
Bernard, nitrate, FayoL 

Buenos-Avree vap. ang. Madura. 9993, div. 
Morei. u 

Audterne, 3-m. fr Dagny. 1199, lest Pariais. 
Londres vap. ang. Auxlcuto, 4» , oap. Rum 

zey, div. Morei 
Londres, vap. ang. Emlyn. ES, cap. Evana 

dlv. Moral. 

Quel que Mit rachat que vati* «yt t à 
faire, *on*»Ul notre dernltre page, von* 
y trouverez l'adresse d'un* benne maison, 
où vnua aurai, dans d'»a»jiunt** «mdi-
tlont, • • que vous ehercher. 080 

Blancs : 10 pions 
Les Blancs commencent et gagnant. 
Un exotllent peut problème, pur W. permie, 

h Amstelween {La Gazette du Jeu de liâmes, 
n* S86, 1.10.S8 ; Le Damier, n° 2S6, 15.3.13 ; 
Het Damspel, n« 502, 1.2,14) ; coup très tara-
tique, BB dé partie absolument classique. 

P r e t t é l M «M, p* DESSEIN 

Noirs : 11 pions, 1 dame 

•ï •n 
?8%Vi% 
«• 4*1 4 < a i u i 

I. • • 
•as 

liquidation JudSclair* 3û »ieto toHw COKE-
LAERE, ed-ép-lclef a Lille, lliT rue St-An4ré. 
Juge-comniMealrp. M. Descnmps ; nquldatour. 
AI. Debouvrv. 

Le é mare 1914, à 4 heure» du soir, réunion 

Êour ladernéére affirmation des créances de 
1 Société GRUSOW, iSrfiBVRE ETFrLS. 

grains A Seclin. /nge-oom»ai9Saire, M. Decroix. 

Le G mers 1914.' A 11 heures et demie du 
matin, réunion pour la nomination du baui-
dateur définitif du sieur Henri MARTIN, in- 1 
du9trM è Lille, rue de Meruuilrtes M Jufiw-
commissaire, M. Mient e. Liquidateur, M. Man
gez. 

Lie 6 mars 1914, à 11 heurts et demie du 
matin, réunion pour la nomination dii liaui-
dateur défimtif du sléûr Alfred PHUVaBT 
Pharmacien a Ulle. rue des Arts, n* 7. Sttn-
cnmmisatire, M. Mienne. Ltquidirfeur, M. Car-

i Lo 6 mars 1914, « 12 heures et demio. réu
nion pour la dernière affirmation des oréan-

I ces du sieur Adoh>lve GRAND, banquier A Lil
le, rue Grande-Chaussée. 31. luge-commissaire, 
M. Decroix. Liquidateur, M. Carbonnler. 

; l̂ e * mat» 1914, A 1B ligures trois qnarfe, réet-
1 nion pour Ja nominatiun ifn WntttArtt*** AA. 
ftvAtit du sieur David DEBROCK, sculpteur' 
statuaire à Lamberaart, rue du Hour^, 1<M 
jug-e-roimnissaJre, M. Thiriez. liquidateur M 
Fremaux. 

Le 6 mars WU, à 12 heures trois ouarts, réu
nion pour la nomlnation du syri*^: définitif 
do sieur Alphonse BLANOQUART. banquier A 
Lille, rue des Pontsylë-Cotninee, 2. Jue«-cotn-
missaire. M. Décrois. Syndic, M. Carbon nier 

Rufisque. vap. norv. Fane, 098, cap. Pletw-
— kewry. 

ang. City of Lahore, 4471. car\ 
cad. TVUlar. 336. 

Blancs : 12 pions 
Les Blancs commencent et gagnant. 

sain, A Wavtin. 
Solut ion d u problème * U 

B. B4.19 * • 30 19 — 87.31 — « 7 « 1 — MX — 
48.11 — 34^0 — 40.7. 

N 13 33 — tt.28 — 26.88 — 16.27 — C7.38 OU 
28.37 — 6.17 — 25.34. 

NOUVELLES LYONNAISES 

Le grand concours annuel du Damier Lyon
nais a eu lieu le 16 novembre dernier ; 11 a 
réuni 77 joueurs, répartis en 5 divisions. Dans 
U division do championnat (4 concurrents), 
Marcel Bonnard est arrivé premier avec 9 
points ; il convient de noter l'absence du 
Or Molimurd, champion de France, qui ac
complit actuellement son service miliiaire, 
en qualité de médecin auxiliaire, à Gap. 

— L'Exposition coloniale de Lyon 1914 es
compte la présence des célèbres joueurs de 
dames sénégalais, spécialement de Bapou 
N'Diaye et Woldouby. 

Calcutta, vap 
Tec-t, dlv. Sall_ 

RsygoU, vap. 
avoine, Lerov. 

Calais, vap! fr. Penfeld, 4S0, cap. Butot, div. 
Biibao, vap. esp. Manoel, 1630, cap. Astinga. 

minerai, Ducbateau. 
New-Terk. vap. norv. Anaal. 2139, cap. Sto 

vart. div. Ducbateau. 
SORTiBS DU 1* mars 

Montevideo vap. fr. Amiral-Ripaut de Or» 
neullly. 3îfw, cap. Coieen. dlv. Charg.-Rôuida. 

Indo-Oiine. vap. fr. Amiral La Touche Tre-
viils, SXtt, cap. Maessan, div. ChJtrg Bénnii 

Orangemorrth. vap. ang. EglanUne, 840. mi
nerai, MoreU. 

Newcastle, vap. ail Nerens, 710, cap. Wi&< 
garth, lège, FayoL 

Brest, vap. fr. \ iltode-DunUenrue, SSé. ce*. 
Doubiccourt, charbon. Hecquet. 

Goob. vap. ang. Derwent 418. cax. Col), dlv. 
Rtittar. 

Hulk vap. ang. Otto, 86». cap. WUatoaon. i lL vap . a 
Dfeaét». div 

Anvers vap. ail. Netra, 549, cap. Brfim. lèav 
Lerey. 

BroKt. vap. fr. Charles. 4*7. cap. Hors, div, 
rtottJMt. 

Hambourg, vap. rr. Haut-Brion, 63S, cap. 
Saltun, diiv. Worms. 

Alger, van. fr. Algérie. 2161. oap. Camua, 
div. Heccjiiat. 

Cardiff. 4-m. cil. Edmund. £914. cap. Loffeft 
lest FayoL 

POUR NOS MENAGERES 
MARCHÉS 

Paris. M t*TTl«r 
(pou coaparatamj 

Lille. SS tirrttt 
4IT». « levrw» 
AroHatièrM. s j i 

Ar««n«9. C7 («vrler 
Bam«ul. ** tinter 
Bttien, M 'érrter 
BonMxmrr. 2* N^Her 
Csanbral. « fttrlor. 
Câssel. SS tiYtHr 
Coartral. 10 février 
Cysoing 
Douai 
EMtàttu. M terrier 
Etrœungt, S» fétrler . 
Foornile^ Si térrtsr 
HsuSuurQlb 
Uinbrouck, SS février., 
l.a Bassée, « « tr ier 

lr»et*5. *l février 
no» 

i.sndr 
l e e*.-.^—» 
Merville, 25 février 
Ors, 24 février 
st-Amsnd, t l février 
Scella. 1 février 
So lè ioes .*S . / tv / iar 
Sotnaln. W février.. 
S»s*n»ooMl«. *» février 
vslenclenftea, M février. 
Wisqueh»!. «7 février.... 

BEURRE OEUPS 

le kli» 
Normssdi» . »M&*,*6 
BNtaaa* g.i* » « . . . 
TooraTàe 3.» a «... 
Nord et Est.. S.» ft 1.1e 

le maie 
Nem*' Picard' 

eitra i!2 Mo u s is* 
cboti 90 110 00 US 

1,08 S 1.90 
s • - a s.40 
1.70 a »,« 
3 se a ».*o 
i,«o a t . » 

J.S0 I . . . . 
S^0 S 3.» 
1,4» a IA> 
iM a 1.70 
3 30 * 350 

{f ffi* 
le B l o 
M Mh> 
la livre 
la llTr* 
le kilo 
Je kilo 
la llrre 
la 11T>« 
le kilo 

1.7*) à S... la llvr» 

i.ét a t'.w 1* iirre 
l.SQ fc 1.80 1* lirr» 
l.TS S l.Ss ta nrre 
1.7s a •... 1» livre 
i.7o a .... la livre 
î.eo a 1.75 la litre 
1.7e a . .« i* uvre 

ï:311» ÎS itétS 
i,** a .,- u livre 
1,80 a •••• la livre 

i3'.. 

mm iqaart 
. • quart 

9,1% a S.-, le quart 
J0.80 a . . . . it cent 
*.•• * »,80 le cent 
$.40 k . . . . l« quart 
S, 10 a 5,25 le quart 
2.S0 * t.40 le quart 

2.80 a S,w le quart 
! . • • * »... le quart 
8.40 a 2.50 1* quart 

S*. MO le quart 
8.SD 1* quart 

t 8 .» la quart 
8.40 4 >,» le quart 

Î,.« a . . . . le quart 

,10 a •,•• le quart 
3.8» a . . . . 1* quart 
* . « a >•• le quart 
i.»5 a 1 *> le 1/1 q. 
» . . . a 8 ,« 1* quart 
8.M a ». . . le quart 

. . le 1/* q. 

« a S 

yOMMBS de TERRE 
a** ta* tua» 

« • » **•• a t*,» 
Jaaa. c r. «s... * u.» 
Sauç. rou*. 1»,.. à 1»^ 
ttell. eoav 18,.. a 34^ 

mum 
7.» t 7.M l e s t s » k. 

»,»• t 15... les MO k. 

0 . » a . , ~ t* kilo 

7,80 a 1*,» las io* t 

a.» a »... au MO a, 

m m 
FEUI LLE^C 

des Çasqu2s 
è Poîpjte 

ROMAN P1TRICTÎQUE D'ACTUALITÉ 
ras 

A R M A N D O R L A N R O S I 

M. de Miremcnt avait le haut de la poi 
trine, près dé l'énoule, traversé par la 
balle, et restait n terre, sans connaissance. 

Les Francs-Tireurs l'emportèrent en fo
rêt, tandis crue r Le Coq Gris » continuait 
son oeuvre an écrasant le* derniers Alle
mands. 

Il garda Feesmaun pour la lin : comme 
on tut vulgairement : pour la bonne bou-

_ fit pat couler son sang, du sang de 

lui elmsavea ta této dans une mare 
•jt ff dtaénttoH tuavru'tr c» « w . l v 

renégat «At fini de râler en avalant de ta 
boue. 

prévoyant un retour oflenaif et formida
ble de* Prussiens oui allaient certaine
ment appeler à Saint-Léonard trois ou 
quatre régiments de la seconde réserve, 
des vétérans de quarante et de cinquante 
ans, comme la ganta royale de Mecklem-
bourft, les, Froncs-TireuM s'enfoncèrent, 

Ur leur droite touloui », dans la direction 
pposée à leur embuscade do la Marne et 

ù b fortt de « L'iîtoil* -.. 
« 1/6 Cas] Gris » leur promit <le les guider 

Jusque «Sins les fourrés inaccessibles du 
.. Vouclair ». 

l ia i t auparavant il avait une autre mis-
sioy a remplir, qui était de ramener Lau
rence ;i son pore. 

F.t, à la nuit tombante, il rentra intré
pidement dans Saint-LéoiLard. 

Lui le condamné à mort, le fugitif, lo 
massacreur du matin, lui dont ta tète était 
à pris cent fois, que la Commandanturc 
eût pavée dix mille marks. Lui, le charbon
nier de la veille, il y rentra au moment où 
la villa allait sans doute être enveloppée 
par des masses ear.emies ivres dé ven
geance. 

XIV 

La mèche blancho 

Tout aulra s'y fût fait prendre. 
Mois « Lo Cjq Gris » connaissait trop 

bien tas moinatres veneUes de Saint-Léo
nard. 

Et il lui rattait, AU besoin, tas voâtes 
d'un ancien égoût conduisant jadis les eaux 
dé ta ville jusque dans un marais contigu 
à un dépôt d'immondices, de charognes 
que l'on appelait « Le cimetière aux Che
vaux. 

OW voûte-», oa la beto fauve ayant troué 
pendant vingt Qna les épines des forêts 
pouvait ieu!e ramper, l'amenaient à^d*3 

ruines d'un vieux rUDrpnrt. 
Ruines sur lesquelles aboutissait l e jar

din du pensionnat des Sœurs de la Provi-
dvnce. 

« Lo Coq Gris » put donc reparaître aux 
yeux de Laurence et lui exposer la situa
tion. 

Celle-ci, malgré tout ce que les religieu
ses purent lui dire, malgré leurs offres de 
la Rarder, résolut de suivre Immédiatement 
son ami vers son père. 

Une pluio enragée, glaciale tombait et 
l'obscurité était absolue. 

Elle s e n rtjoult, car la sécurité de son 
compagnon s'en trouvait augmentée et elle, 
flUe des bois, ne craignait ni les ténèbres, 
ni l'humidité. 

Ils partiront, à la grâce de Dieu, d'abord 
par les ruines mais non plus ensuite par 
les voûtes de l'égoOt, à travers des jardins 
aboutissant h la Marne. 

Les Prussiens a,vaisnt des sentinelle» 
partout 

Mais partout où quelqu'un, ignorant un 
pays, suppose qu'un homme pourra pan
ser, et non une couleuvre. 

Et puis ensuite, les sentinelles gelées «ou» 
leurs capote*, n'y pouvaient voir A trois 
pas. 

Silencieux, se glissant en fantômes, « Le 
Coq Gris » et Laurence atteignirent nn •en
tier de pécheurs A la ligne, au long de la 
Marne . 

Et ils le remontèrent jusqu'à, une lieue 
d-? "Iulnl Ideaiatil 

Alors iis purent prendre à travers champs 
et paprver la furf-i du « Yaurlair » tant 
avoir a traverser la Marne, la forêt se trou
vant de ee même côté de la rivière, à droite, 
tandis que « L'Etoile « étarit à gauche. 

Us allaient donc par les avenues boueu
ses, à dix heures du soir, se dirigeant hâ
tivement vers la tanière où Buisson les 
attendait. 

Et depuis si longtemps ! 
Que devait-il croire, penser, craindre ? 
Condamné à mort lul-rr.éme, il n'avait 

point dû s'exposer en sortant de son refuge 
pour aller aux nouvelles 

Mais comme il devait souffrir le pauvre 
hcmiM ! 

Laurence et « Le Coq Gris » marchaient 
donc à grande allure. 

Mais ils restaient silencieux. 
Mais Us rotaient silencieux. 

! VA «uasmt eu beaucoup A se dire ce

pendant ; et puis ils n'avaient plut d'au
tres motifs de tristesse immédiate que ta 
deuil de la France et que ta ruine d» ta 
chère Maison Forestière. 

Cette marche forcée et de nuit rappe
lait l'un à l'autre deux autres courses 
semblables. 

La nuit eu « Le Coq Gris n gîtait mou
rant et fut sauvé par Laurence. 

Et la nuit où, a son tour, le bracunm>* 
l'avait emportée presqua inanimée à la 
;-uite de l'attentat des ignobles Allemands. 

Bien des jours et bien des angoisses 
avaient passe depuis ; aujourd'hui même 
encore quel avenir les attendait ? 

Ce fut d'abord le campement des Francs-
Tireurs auxquels ils te heurtèrent, cam
pement que la fumée et les odeurs du bi
vouac précisaient à des narines comme 
celles du « Coq Gris ». 

lia eussent pu l'éviter et courir tout d» 
suite plus loin vers la retraite du briga
dier. 

Mais non, il y avait là un blessé, un 
mourant peut-être, un chef. 

Et Buisson eût été le premier à ordon
ner à sa Qille <le s'ocuper d'abord de M. 
de Morlmont. 

La Jeune fille se précipita donc vers le 
commandant, lequel gisait, abattu par une 
fièvre intense, sur quelques couvertures 
que l'on avait empilées auprès de l'un des 
brasiers. 

U ta reconnut tout de suite «t sembla 
1 smilatré rien eue par présent . 

Laurence refit tas pansements à ta tua, 
bta notés pser ta* soldats, lava la plaie, don
na à boira au btatBé. 

Tout cela avec une simplicité, une adres
se, une douceur qui n'appartenafent qu'è 
elle. 

Le bataillon aimait et vénérait son chef. 
Car ce n'était point seulement un guide 

intMplde, etpérimenté, mais c'était encer* 
l'ami de chacun do ses hommes. 

N'était-ce point du reste avec son argent 
qu'ils vivaient tous, ne maraudant pas, rat 
réquisitionnant pas, ne recevant a w u n »*> 
cours d'un Gouvernement en désarroi. 

La plupart des Franc3-Tlreurf. entourè
rent Laurence, la regarda»*; soigner le 
comte de Morlmont avec des youx qui di
saient toute leur désolation, tout* kmir 
sympathie. w u , r 

« Le Coq Gris >., qui redevenait un «ar
çon timide et un vulgaire serviteur atten
dait là, tête basse, qu'elle voulût faVitir 
besoin de son aide ^ ™ a T < n r 

Il ne se a l l a i t pas se douter l'hArotinie 
vagabond, des choses r n e i - v e n t e u s ^ ^ V * 
avait accomplies depuis quelques heures «t 
cela sans une minute de repos, sans «T™r 
bu et mangé autre chose que «rueîrues 
bouchées hâtives et un verre de vin au 
pensionnat, avec des vêtements trempés 
par l'eau de la Marne et que la bise rai
dissait sur ses membres. 

Laurence, et avec elle les Franc» Tireur») 
avaient été étonnés de la ressom-

jtu.il

